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S O M'M A I RE
Jerne Id semaine :Les membres de Assemblée Législative

de Qué~béc se' réunisisent 'dèinouveau aprèsu'journemnent
de deux mois; résolutious de l'Hon. M .Joly au sujet du
mtardl, apporté par le Conseil Législatif.dans l'adoption dit
bill des' subsides; amenîdemen propos6 par M. Flynn aux

-'réslutions de PHo n.. M. Joly, et adopté par un vote de 35
contre 39; résignation du Cabinet Joly ;-PHon. M. Chapleau.
est atpe16 i former uu nouveau Cabinet; noins des nouveaux
niinisres; clôture' de la 2me Session du 4uoParlement.-
Conveinion nationale de 1880 àQ'bc-osdrtoi u
la*Société c ooué"ntive cde colonisation de Montréal, par M.
]écrivain du jourual Le Yord. '

Causerie agricole: Du draiange; es avantages et quels sont les
sols où il convient de 'apiquer.

Sutjet8 divers: C onservation-des pommes de terre contre lapour-
riture.- Conservation des pommes de terre pour sentence.-
Du labourage et de c g. u é-
liorée.-Nécessitó d'avoir des étables saines.-Deinandes de
reseignemonts :O lon plieut se proeurer des arnimauix do

*choix.

Cihose et autrês. -Utilité des engrais.-Taba canadien ; succès

*obtenud'ans ce genre <le culture par L. N. Gauvronu, écr, de
Plsl'e-Verto.-Clôture durable.-Gain ou faveur des culti-
vateurs par la hacusse di beurre et dufromage sur nos mer-
<:hés. ...

Iecettes: Contusions guéries.' par l'huile d'olives.-Romòdo
cou tre les contusions mneurtrissuios.

unonces: soumissions demandées pour le phare de "Pointe
Fame. "Avautigcs olrerts pur la souscription au journal,.

''te Scientific zimer'icanu, publié à New-York.-Apprentis de-

Smandés.-Soumiions demiaudées pour travaux de l'élargis-
semnt dï Cainal.Wold.-Soumtissious pour travaux dais

seu Noul'intorions ceux qui désiret s'abonnor'à'la cm-
ette des'GCampagnes que nous leur'expédierons, avec les lers neu-

,néros de' la'Gazelle, 17e aunée, le 'comnencement du 'feuille-

ton Les Compag onsa de 'inuit,. afin qu'ils puissent avoir 'cetti

histoire' éomplet, Pb'toneinent' 'devant' aloi-s dater du 11
juln doan'ier. u' p a 'faire'daeI: l'ab'onnoeniont, déja
date Ôiå on'nn îait la deii Il faudra alors lindiquer.

REVUE DE LA SEMANE-

Le 28 octobre dernier,. ifAssorblée Législative de,
Québec se réunissait aprèun ajournement, de doux
mois et au inliiu d'un o profonde anxiété.

~Dè o..ture de-:L asâaned-ce meme joiur'l'ho.
norable M. Joly propose,: Que cette chambre ne pro-
cède pas maintenant aux ordres du jour, mais qu'il
soit

" Résolii, Que le 27 août dernier, le bill des subsides
pour l'année financière finissant le 30 jain 1880 fut
lu pour la troisièmo fois ut passé par cette Chambre.

'.< Que le 28 août drnier le.Conseil Legislatif ainsi
qu'il apport par les Votes et Dé.ibérations du dit Con-
seil dont le' rapport est imprimé et publié sons sou.
autorité, a vot une adresse il Son Honneur lõ Liete-
nant.Gouverneur dans. laquelle .lo~ Conseil déclare-
qu'il croit do son' devoir do retarder l'adoption du
bill des subsides, jusqu'à ce qu'il :it plu à Son lon.'
neur de choisir de nouveaux aviseurs consti tu tion nels,
dont la conduite .p.isso justifier le Cons'eil de leur
confier l'administration des deniers piublics.

" Que le Conseil Législatif on retardant l'adoption
du bill des subsides, comme il l'a fait, jusqu'à ce qu'il
ait plu à Son' Honneur de' choisir, d nouveaux avi-
seurs constitutionnels a enpieté sur ls 'droits et les
prérogatives de la branche electivo de lai Légilature
et a' usurpé une-autorité'qui'ne lui appartient pas.

"Que pour d8hnerý plus d'offet a sa protostation t
affirmer'pratiqioment'sos droits : cette chambre cou
firme lus votes' des subsides qu'elle a. déjà dounds et
s'eigige d'indemniser lo gouvernemen t pour Loutes.
dépenses qu'il' 'po'urra faire à mème les subsidei' oc-'
troyés par elle a Sa MNfajesté le-27 août dernier.

M. Lynch 'propose '-n am'ndcmont, secondé parli
Flynn, la résolution suivanLo.: ",Que, vu. que', cette
chambre désire .;ven diquor la plu: solen nelleme.t
pnssible tous es droits constitulionnels, pou irs, et
pri'ivilégs .sconce.rn'în £ los ubailes ou autre affaire
qu'elle soit 'en ' m'e temps d.opminon, vu les dii-
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cuités et la position critique de la province pour son
bien,' salis e-prit de parti, et de manière à. mettre fin
u règne de politique outrée et . 'aitation causée

ar le conflit entre la Chambre d'assemblée et Id Con.-
oeil Législatif qui est au détriment des intérêts de la

Province..- ' .
"Qu'il est du devoir de tout ienmbre de cette

Chambre qui ont à cur les vrais intérêts de la Pro-
vince de s'unir et de faire tous leurs efforts pour for
mer, en lieu et place du présent gouvernement uns
forte administration composée d'hommeB qui, dans
un esprit de conciliation, sera capable de proposer et
de faire accepter par le peuple de cette Province un
.programme large et moderé _do nature a. faire face
nux exigences de la situati.u, et d'hommes qui seront
capables de s'assurer la confiance du pays et u ne
bonne majorité constitutionnelle des représentants du
peuple.:1"
pCes résolutions de la part 'du Gouvernement et
l'amendement proposé par hi. Flynn ont provoqué
des deux côtés de la Chambre do nombreux discours
pendant deux longues séances, et le vote donné en
cette circonstance a été défavorable au gouverne-
ment.-3 5 ont voté pour l'amendement de M. Flynn
et 29 appuyant les résolutions de l'Hon. M. Joly.

L'Hon. M. Joly considérant ce vote comme un vote
de non confiance a placé la résignation de son cabinet
entre les mains de Son Honneur le Lieutenant Gou-
verneur, tout en demandant une dissolution de l'As-
semblée Legisla:tive, en vue-d'un appel immédiat au
.euple. Le Lieutenant. Gouverneur tout en acceptant
fa résignation du Cabinet Joly, pour des motifs qu'il
a fait connaître à ses aviseurs, et que l'espace ne nous
remet pasde publier ici, n'a pas cru dhsoudre le Par-
ement actuel, et a confie à l'Hon. M. Chapleau la

tA-he de former un nouveau Cabinet.
Voici comment ce ministère est composé:

. L'Hon.M. Jean-Adolphe Chapleau, député de Terre-
bonne, Premier et Miniatre des Travaux Publics;

L Hon. M. Joseph-Gi bb Robertson, député de Sher-
brooke, Trésorier ;
. L'Hon. M. John-Jones Ross, conseiller législntlf

pour la division Shawinigan, Président du Conseil Lé
gislatif

L'lon. M. Louis.Oné.,ime 1 oranger, député de La-
val, Procureur.Général ;

L'Hon. M. William.Warren Lynch, député de
Mrome, Sollic;teur.Général ;

L'Hon. M. Edmond James Flynn, député de Gaspé,
Commiseaire des Terres de la Couronne ;

L'Hon. M. Etienne.Théodore Pâquet, député de
Iévi, Secrétaire-Provincial.

Le 31 octobre, A trois heures et demie, Son Ron.
meur le Lieutenanlt-Gouverieur a'et4Pcndu à la Salle
du Conseil Législatif, et a donné sa sanction, a quatre.
vingt cinq bill, y compris celui des subsides.

Avant de clore la deuxiè.e sessiou du quatrième
Parlement de la Province de Québec, Son Honneur a
prononcé le discours huivant:

ecnorables Messieurs du Conseil Législatif ;

.Messieurs de l'Assemblée Législative.
je si6heureux du voir qu'en c onformité de mon

,si i eueil Législatif en date du treize sp.
~obrl'isrmionte est rétablie entre le Con.eilLé-

gislatif et l'Assemblée Législative, et, j'espore que la
bonne entente continuera à régner entre les deux
branches dela Législature.
* Je v-ous félicite en même temps sur l'appli.ation e't

l'assi'duité avec- lesqilles vous vous 'êtes occupés des
mesures qui vous ont été soumises.

Messieurs de l'Assemblée Législative,
Je vous. remercie de la libéralité ave0claquelle vous

avez voté les subsides et je verrai à ce que le meilleur
usage so'tfait'des sommes mises A la diiposition du
gouvernement.

Ronorables Messieurs du Conseil Législatif,
Messieurs de l'Assemblée Législative,

Acceptez les vœux que je forme pour votre bon-
heur et celui de vos familles et pour le maintien de
la paix et de l'harmonie nécessaires au progrès véri.
table d'une nation.

Alors l'Honorable Orateur de cette Chambre dit :

Honorables Messieurs du Conseil Législatif,
Messieurs de l'Assemblée Législative,

C'est la volonté et le désir 'de Son Hlonneur.le Lien.
tenant-Gouvernour que ce parlement, provincial soit
prorogé à mercredi, le dixième jour de décembre pro.
chain,. pour être ici tenu, et ce parlement provincial
est en conséquence prorogé à mercredi, le dixième

'jour de décembre.
Convention nationale de 88.-La ville de Québee

vient de foi-mer le projet de chômer' la fète de'St.
Jean.Baptiste, au mois de juin prochain,. 'avec une
pompe et 'un éclat inaccoutumés. Les tronçons épars
de la famille canadienne devront'pour une journée ou
deux venir ce grouper autour de la vieille souche'im-
plantée sur nos rives, par l'illustre Champlain. Ce
sera une démonstration imposante, une affirmation vi-
goureuse de la force et de la vitalité de notre race
sur le sol d'Amérique, en même temps qu'une fête de
famille où les coeurs en battant à l'unisson pourront
épancher leur joie, leurspeines et leurs espérances de
eanadiens. Pour les uns, ii y aura le bonheur de
revoir le foyer natal après une longue absence.; pour
les autres, un religieux entiment de vénération pour
le bereenu de notre nationalité; pour tous, l'occasion
de manifester un sincère attachement au drapeau de
la patrie, de retremper son courage, par les souvenira
et les exemples glorieux du passé, et de prendre un
essor plus vigoureux dans les voies de l'avenir. •

Les citoyens de Québec se réunissaient donc diman-
che, 26 octobre dernier, afin d'adopter des résolutions

i opres à assurer le succès de leur patriotique dessein.
uit à dix mille personnes étaient présentes, et toutes

d'un commun accord ont acclamé avec enthousiasme
la proposition d'inviter toutes les sociétés Et. Jean-
Baptiste des Etats-Unis et du Canada, A venir prendre
part à la démonstration du 24 juin prochain.

De patriotiques discours ont été prononcés par le
résident de la société St. Jean-Baptiste de Québec. M.
.P. Rhéaume, 'l'Hono-able -.. Uhapleau, M.\1. Chs.

Langelier, L.'G. Desjardins, J. Norbert Duquet, J. B.
Caouette, AIphonse Pouliot et le Dr.' Fiset.

La convention devraavoir lieu le lenidemain de la
fête prjpremnt dite. L'on se propose d'y discuter et

d' éoudre'des <ki.st ldn ''d' wpv-huo pr'
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tac pu l atoiaié,c tiiit colle du,. patro. L'aýuteur du communiquté dé L'a Patrie.sèe Pl-tint
tance pour la nationalité, enti. àts cell dpetrte de l'obligation o trù' e ar la 1o, a'riété c'
,tage të de.la distribution des emplois pubIicste a de lraigaeode se troue, man de sopcitoo-

pioînc. sùJ'aînt m4ute probabilité on agi tera'3t15,i érutîva de 'p'édrunmontant de 'Sou5criptioii

eo question S'Oant bbhiton. radé oratgàr l de 40,000 pour avoir droit aux 820,000 votées par

Dr ust ti en terlae!is he ureux, l mpor- les chambres. s- trouvons nous, que cette condi-

tanc de ce sujet pour tois les candiens, ên disant tionii, très sage, comporte la seiile garantie que nous

que la société de colonisation de Qubec ne devrait a,&ta.qu1 'argent du gouverneilstnt ne tombera pas

pas former un corps séparé de la société S nt Jean Bap- dans le mains de spéculateirs sans vergogne sous le

tiste mais se fondre avec elle et. compter. autant de prétexte de faire avaner la colonisation.

miembres que cette dernière -A.cT.o L'auteur du 'communiqué prétend que des ouscrip.

Voici les résolutions qui ont été adoptées: tions imprtantes ont été versées dans la caisse de la

o éso lutios qie onta ét ad p . société coopérative. C'est bien vague. La société de

oave .une vraie esti stàctito ld e r éina ion prise par colonisation du diocèse de Montréil elle aussi, a ett

avc v ae sa ctist, ldée a Inper pur des souscriptions; elle n'en fait mystère à personne;

la Société St. Jean-Baptiste de Québe6, 'invierpuauctrreelee3ubiafndstmlrezlep
la célébration de la fête de notre glorieux patrdn, le a ohtraire, o!e lespublie afin de stimuler de p

24 juin prochain, les différentes sociétés nationales d i des otens aucmoyen d euonception.

Canada et des Etatts'Unis 'et de tenir ensuite. A' l'a- deas progrès obtenus au moyen de leur zoitseripif.
Caaae dsEas nse d ei ese é l'ue- Pourquoi la société oopérative n'en f :rait elle pas ani.

emple de celle qui a eu lieu à Mntréal, en 1874, no tant ?

grande convention où seront discutées les que..tons tant?

les plus importantes pour la nationalité canadienne- L'auteur de commlrniqué fait une maduvaie detOn

françaiso, et que cotte assemblée exprime le dé.sir que en essayant de Qeélver les p péjrgé des ouvriers de

tous les citoyens de Québec rivaliseront>de zèle, otn otral et deQébeae oontre le parlement parce que

d'assurer à cette oeuvre patriotique qui doit produire la société coopérative ne peut pas toucher l'otroi de

en même temps les biens les plt.s avantageux pour 20,000 aux rerio es. dela loi. pi prétend que la

-cette ville, en particulier, le plus grand succès pos. souscription de 80,000 exigée pour avoir droit a

sible. débouserentde l'octroi ue p40000 est impraticable.

Résolu-" Que le projet de réunir a Québec pour la Nous prétendoni nous, que le parlement serait inox

célébration de la St. Jean Baptiste, l 24 juin prochain, ensfable d'aliuner tout un townsmip du domaitne p ebli

les différentes sociétés nationales disseminées dans en fvuir d'une seété de oolghiniion q uemcomque et

. toute la Puissance du Canada et des Etats-Uiis doit de lui mettre gadans les m qu uoes saMMO de $o,000

proluire les résultats les plus désirables pour. le pays sans avoir aucune garantie que l osacTif.6àénormes

en général et cette ville en particulier, et qu'il est du tourneront au bénéfice de la colonisation.

devoir et de l'intérêt de messiours les marchands in- Le lot défriché, la maison et la grange tolotes col

dustriels et autres chefm d'établissements, qui ont à tuites que la société coopérative offre aucolon olqit

cour l'avenir de la race canadienne française de charge par ce dernier do défricher un lote qui'l ne do'

prendre, de suite, l'engagement d'accorder pour la pas conserver, nous fait l'effet d'un chl teau en Es-

circonstance, au moins un jour de congé à leurs cm- ab e des mieux résai. Ce syntèmo, S'il était exéu-

ployés respectivement afin de leur permettre de tab le serait encore trè mauvais en ce qu'il détruirait

*prendre une part active à cette grande démonstration. l'esprit d'initiative chez es colons. Il faut ne pas con-

Le programme de la fête a été élaboré par M. s. . naitre du tout ce qu'est l'ouvertur d'tne terre et ce

Duquet, commissaire.ordonnat.ur, et le Comité de qlie les premiers déin.icem nt, peur être profitables,

Régie en a accepté tous les détails; plusieurs comités exigent cle soins incessants et de travail énergique.

ont été nommés pour en assurer lo succès. On infor- pur croire un seul instant que ce travail putse

me que près de vingt.cinq sociétés St. Jean Baptiste, faire convenablement et avec profit par-un autre que

tant du Canada que des Etats.Unis ont promis leur Par celui qui doit e m profiter. L'auteur d f communi-

concours à cette grande manifestation nationale ; on que rete muet sur les moyens à prendre po r faire

est en voie même de former dans plu-ieurs de nos les premières bstisses et los premiers défrichements

grandes paroisses de nouvelles societés St. Jean-Bap- exise par son système dé colonisation.Ce détailmé-

tiete qui tiendront à y envoyer des delégués. rite avourtanmt d'etre éclairci.

Société coopérative de colonisation de Montréal.- Après avoir énuméré les travaux que la société co -

Ayant publié sous ce titre dans la Gazette des - p tive devra exer des colons pourse rembourser

pagnes un communiqué qui nous a été adresbé, nous des avance s. qu'elle leur fera, l'ateur-ajoute naïve.

croyons nécessaire de publier aussi les observations ment : On s'étonne peut-tre que les colons puissent

qui ont été faites touchant cette importante question, faire autant d'ouvrge n deux ans "s et l croit,

dans le journal Le Mord. Voici ce que nous lisons faire cesser cet étonnement, en nous disant que In-

dans le numéro du 30 octobre dernier: ouvriers de Montréal ont plu d'enfants, sont plus in-

Il parait qu'une société de colonisation du ce nom tellirents, possèdent Plus d'alsiance et sons de mil-

est en voie de formadton à Montréal. C'est du moins lourd défrichoura quo luâ'colons pris dans la classe

ce qu'il faut conclure du Connuniqué qui a paru sur agricole.

La Patrie du 27 courant et sur certains autres jour- En effet onitiorait' lieu d'être étonné ai les colons,

ax. dauvales cnditionst favett les mettre la ociété e o-

S 'Jusqu'à présent cette société ne paraît avoir e pérative, pouvaient faire tont le travail qu'on se ro-

qi'un objectif sérieux: ob4tenir les vingt mille pias.' poe d'eiger d'eux, et cet étonnement serait loin e

tres promises par le gouerncment pour «aider le so. diminfier si les colons que la société veut favorishr,

eiétes de coloniation.. 'acquittaieutdu coiravail mieuxque lescolons ha.
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bitutés à,l'agriculture dès l'enfanco. moyens d'assainir un solsont connus d. tempý
A parler franchement, m^me en supposant les miil- immémorial.d

leures intentions du mordo à ceux qui forment ou lIy a environ 1800 ans,,Calumelle écriviit:veulent former la.société coopérative decolonisation, e - . -
nons ne voyons pas du tout, l'avantage <le cette Soc mde'fossésquu' mecevront les eaux surabondauntes
lé. U existe déjà, sous le patr'onage du clergé.uneôsou connaissons dex.sortr de fossés ceux q i.ont
ciété;de colonisation qui répond parfaitemen t aux a e cess qu sot dets : es qurraintbesoins du pays. Cette société offre des garanties d cnslesteain
désintéressent qu'ancune autre ne pourrait offrir - compacts et argileux, on préfère ces derniers; maiselle,a déjà trouvé moyen de construire des cha e partout où la terre est Moins dense, on en creuse:élea d'tablrde poyen ê es, uesteruire du gouverne- quelques-uns d'ouverts, et les autres sont recouverts,et, dîtbi esptrs uls'erres du tigti lîmet, pour des besores crlos. Qe e Ôgouverne. de manièr.e que les derniers s'écoulent dans lespre-
ment seconde Ces eoirts en faisant faire les arpne miers... Pour les fosss couverts, on creuse unetaet lsesd cesenrtsceaisnt pour lsa pen- sorte de sillon à la profondeur de trois pieds ;
týges et, lesechemins nécessaires pour l'étaiblissement quand on les a re'mplis àý moi'tié avec, de petjtes'ldes terres incultes, et la colonisation marchera A pas quan ou du ar pur, ont"fiavec de , poi-
de géants. , pierrec ou partier pu o n finit' deu ' es cori.

Dans tous les cas, nous espérons que le parlement b.l'r nna p ad later ni ni e rnavie _ne changera rien aux conditions de l'obtention de forme" commeun câbled osrments liés eonsemble,
!'Octroi de È20,000O'. Les octrois pour aider les coloni- ons fomr com un ca. de Pamnslénebetotont adez rar,0. Les p oi ou'a moideonra le sonin sez gros pour occuper le fond de la fosse qui en estdetion sont "sezr ares pour qu'au moins on ait le oin la Partie la plus étroite, et dansI laquelle on le presséd!eu disposer d'une maniôe sure et conve'nable. et 'adapte; puis on recouvrira les sarments'avec des'

ramilles de pin, ou, à leur défaut, avec des feuillages'CAUSERIE, AGRICOL quelconques, que I'on'pressera fortement avec'le pied;
et sur lesquels on répandra de la'torre. Après. cette
opération on établira, sur deux ext'rémités d fossé

On sait généralement q"e le mot drainage signifie comme on le fait pourles petits ponts, d'eux pierres
Plus particulièrement assainissement des terres, mais seulement, comme deux piles sur lesquelles on phce-
on no sait pas assez que les bienfaits du drainage des ra une troisième pierre, afin qute cette- constructiou
terres peuvent se résumer-ainsi Soutienne les bords*et empêche qu'il n'y ait encom-

elob. Sols compact'sdevenantd'une nature plus facile brement par l'effet de la chute et de la sortie ,deset plus économique àqultiverioeaux.t"
2o. Jachères proscrites et inutiles presque partout; Palladius qui, selon toute apparence, vivait il y 
30. Graines plus assurées dans leur germinaison et 1400 ans, écrivait de son côté:

sos suites ; "Labourez aussi maintenant les champs gras-et fer-,40. Sarclages moins dispendieux; tiles en herbes. Mais si, vous voulez remuer des terres50. Récoltes plus hàtives; incultes,' examinez si elles sont sèches et' humides,60. Moissons plus abondantes et le meilleure qua. couvertes de bois ou de gazon, d'arbriseaux ou de fou-.lité. . gères. Si elles sont humid'es, desséchez les en les on-7o. Climat plus sain et moins de brouillards. trecoupant partout de tranchées. On connaît les tran.Ces avantages considérables sont obtenus dans les chées apparentes ; voici comment on fait celles quiterrains humides, moyennant une faible dépense com- sont cachées : Traversez un champ de tranchées qui-parativement aux avantages que l'on en retire : dé. aient trois pieds de. profondeur ; ensuite, remplissez.pense que l'on peut réduire quand -on a à proximité les à moitié de petites pierres ou de gravier, et re-des cailloux qui peuvent servir avantageusement à mettez de niveau avec la terre enlevée. L'extrémitéremplacer les tuyaux en terre cuite, susceptibles <le ces tranchées aboutira par un plan incliné à unie'de se déranger dans certaines terres. tranchée apparente : l'eau s'écoulera ainsi, et il n'y
Le drainage ou desséchement est une o'pération in- aura pas de terrain perdu. Si vous manquez de pierrestroduite dans la pratique le l'agriculture pour la fé. étendez au fond de la paille, des sarments de toutescondation des terres surchargées d'humidité et dé. sortes de broussailles. "

pourvues d'aération. On écoule les eaux surabondantes Dans les sols argileux et ei général dans tous lesdlu sol au moyen de tuyaux placés en terre ou même sole humides, la surabondance d'eau gâte le sol, luide simples tranchées. Ainsi on creuse des fossés assez enlève une partie de sa faculté productive, en s'oppo-larges et aussi profonds que possible aboutissant à un sant à la décomposition convenable, des engrais encanal collecteur plus profond encore, puis des tran. les empêchant de se réchauffer, et en mettant leschées secondaires moins profondes et moins larges, à plantes dans une situation défavorable à leur crois-peu piès perpendiculaires aux précédentes, selon la sance. Ces terr.es ont besoin d'être assainies, ét.c'estnécessité de la pente. la Meilleur;e amélioration que l'on puisse leur donner.Tout écoulement donné aux eaux est un drainage. Sais Cet assainissement, tous les autris perfeetio nè.
Le drainage est une opération qui a rendu et qui ments, toutes les' fumures les pîus riches n'ont querend encore de bien grands' services à l'agriculture. des effets fort restreints.Combien de terrains humides, froids, tout.à-fait in- Il existe une troisième catégorie de sol plus humidecultes, qui n'avaientjamais rien produit, donnent au- encore que les précédents: ce sont les marais. Dansjourd'hui de très-belles récoltes, pour les avoir drainés. cés terrains, l'humidité'est tellement abondante, qu'au'-Le draiage a un double avantage : améliorer le ter. cune de nos plantes cultivées-né saurieiit y crotre ;
rain et l'état spunitaire du lieu où il est pratiqué, on y rencontre aussi quelues végétau de ma 'is
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quajité,,tels que le jonc et.autres place à de sembhîblaso pératiois,, doivent être consi.On rer.icontre encoredans quelqu.oces socali a d'im. déréstr'eaé r trete.in'térêtare.Î ~ .,laéa gros,,1n intérêtsêtn enses etendues do terrains compltement impropres viennent tous les ans par un reIdemen' t, plùs abon-aw :ti agriciulture par iune surabondance d'humidité dant dn toutes espèces de produits végétaux;. parce.alors la n cessité de l'assainissemn ent' est"eincore plù' la mèiie qu'on assainit un terrain trop'humido, 'ngrandc qu'e ?dans'les cas précédents, car dans ce' cas il augmente la faculté productive du sol, en faisant dis-y a une qùestion d'economie' en m etémps qu'une' paraître les causes d'une faible-production.
question 'hygieni que. - · ctiivàtëurýs.cnprnnent i n6essit6'de

L'assainissement des marais es4t un' bienfait' pou' bien égouttcr la terre; tous savent que le sol de
uu' pays où ,ils trouvent; en- gra'nd nombie Pdrce lequel Iéau rat stanante est un so l peo' ds
qu'il'livreà la culture des-sols judqu'alors improdu- du pour la culture ; on sait encore quel le séjtire
tifs, et faiV disparaître en même tem ps un. cause in- l'usur u cuhap, mêm e ieulement pe fdnt j'de-
cessante do maladies, souvent mortelles;- car dès que qus jours, et un desm puegandes csl use d'inftil.
la tem pérature s'échauffe, il s'élève de tous les marais té es' rui es los gàtradgs; les chaunp d'nltêéii
des odeurs pestilentielles produites par lés matières t ; s p:uries la pragen; l'eampscti's,
yégétales et ainiales en décomposition et qui sont tous les cltivateuprs voit leurs p oduitstdginer
portées autour de ces marais dans un rayon fort di olon lers poii dimmuòì
étendu. ans une forte proportion lorsque leîîra champs n'ès ont pas étiffisaxment égouttés. ýCes faits 's'nt fr'a9Avant d'entrer.dans d'autres détails, il importe de pantsi on on voit gtous lesCjburs lesfitConsqisente féá.
connaître ce que nous entendons par terre .èche, terre satreuse Cependant il st bien peu l deesd-c ltioneute
frole, torre humide et terre marecage use. Pour le cul- qui prennent nles mioyetns bcen e r lntia'
tivateur praticien, ces quatre dosses différentes d'hu- l' eag
midité son't fàciles à distinguer. Cependant pour l'a-
gronome laK seule indication de l'expérienco ne' -ui La plupart des pr'opiétxires de teroes fores 'né,-
sufira pas.; il lui faut quelque chose de plus précis, g t de donner aux eaux-de pluie '
afin do p basr sûrement ses calculs. Aux yeux necessairo; on laboure, nsme, on 'engraisse mornepouvoir ' . .*quelquiefois -ce:8 to'rre8, mais onoubi teuô~ d ~
de..cet. agronome, les quatre espèces de' terre qui qulqfis e terreu, ms ont lue tojoé- d e
viennent d'ètre énumérées possèdent des dosses diffé- boiI q vers le milieu' etles fossés devsaration
rentes"d'hu midité'parfaitement calculées. ''que verslilieu,· etr Ps.oés séaration. . .sont quelquefois 'insuffisants 'pour souitirer l'eau'de cesAinsi la terre sèche n'est pas, comme le mot som- champs ; ailleurs on a déposé sur le bord des fossésblerait l'indiquer, une terre dépourvue d'humidité; la terre provenant di creusage ét la elle forme-unelle contient toujours une petite quantité d'eau. On rempart qui souvent rnd' inutiles les .fossé. eux.
hii donnece nom de terre sèche, parce que la quantité mêmes. 'Quelques cultivateurs initelligents ont reoon-d'eau qu'elle contient n'est pas suffisante; ce n'est nu le's'inconvénients résulta t do la présence d .ces
qu'une richesse relative. Si. a un pied de profondeur îé'éès'et les ont fait disparaîtro pourconbler. les par-
dans le sol la terre possède dix par cent d'eau, ellost tis basses de leurs.terrains, et, à leur grid'étonrie.
sèche; si à la même profondeur elle possède dix-huit ment, ils ont pu o :convaincre que non-soulémenta vingt par cent d'eau, elle est fraîche; si toujours à leûrs champe s'égouttaient, mais que cetttrrotrans.
la même profondeur elle montre à l'analyse vingt cinq portée, tout en nivelant le terrain, agsait omme
par cent d'eau, elle est humide et on même temps elle engrais parfait. Ils ont'admis la justess e o ceprocé-sera froide si cette eau n'a pas d'écoulement, si elle dé sachant' d'avadcé que la 'curure' ds 'fóssés co-'.est ]stagnante dans la couche inférieure. Enfin lors- prend là terre la plus nieh' du champ.qu'une terre est couverte d'eau une grande partie de ,
l'année et qu'e:le ne se deàsèchb que pendant lo ' L'égouttement d'un terrain n'a pas seulement pour

l'été, on dit qu'elle est mar.ca- effet de faire disparaître l'humidité surabondante, ce
gouse qui serait déjà suffisant pour engager le cultivateur- à

ue , d .. exécuter tous les travaux nécessaires pour'atteindreL'assainissement d'un sol exige des travaux difce ce but, mais il a encore dès effets indirects dont l'in.
rents, suivant la situation du terrain et les causes fluence est tròsasensiblo: l'égouttemenat d'un terrain
qui ont produit l'humidité que l'on veut faire réchauffe le sol permet à l'air un, accès plus. facile,dispar:ître. Quand cette humidité provient simple- diiiniie la tenacité do ce sol et procure aux plantesment des eaux de pluie que rencontre un sol ou un une végétation plus en conformité avec leurs besoins.
sous sol imperméables et qui ne peuvent s'écouler ' La présence de l'eau stagnante' dans une terre est,qu'avec une grande difficulté, l'assainisement n'exige comme -l'on sait, une cause incessante de refroidisse.pas de grands travaux, pourvu que la pente du 'sol ment, parce que cotte eau en s'év4porant enlève ausoit convenable. Mais si l'humidité est produite par isol une partie de sa chaleur; l'eau est encore un ma'u-des sources qui surgissient du fond, ou par l'infiltra- vais' conducteur de Ia chaleur, et quand un sol est
tien des eaux des terrains environnant, ce qui ,aliea noyé il ne se réchauffe plus, même au contact d'unquand la pièce de terre est dans un bas fo'nd, l'écou- soleil ardent.
lement de ces.eaux exige des travaux coûteux qu'un Les engrais se décomposent complétement, quandpsrticulier ne pourrait seul entreprendre-. '18' sont sous l'eau et ne peuvent se 'tranéformer enà

Quelque soient les travaux exigés pour l'assainisse. principes assimilables, et alors les 4lantes vivent mi-
ment d'un terrain, l'importance de 'opération oat tou. séra blem:ent à côté de -la richesse. .
jours incontestable, que ce terrain soit maréuagelux ' Une 'terr argileuse où'l'eau séjourne et qûi n'offre
ou simplement humide. Le fait seul de leå ssainir est aucun moyen d'écoulement.à cette eau se durcit:ex-une. source de profit élevé, et les capitau* que l'on traordinairement en se desséchant: l'eau ne s'évapo.
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?ahit'pas ne 'nlise auoul videaprès ello, l'argle se
retràcte'"t devient une "nasse compacte sùsi duie

-que la brique, et alors l'air si indispensable à la vege-
tation ne peut avoir aucun accès dans ce sol durci.

(A sivre.)-

Conservation des pommes de terre contrella
pourriture

Voici un nouveau moyen qui a été employé avec
succès :

Déposez vos pommes de terre dans uh lait de chaux,
après avoir été préalablement bien lavées. Elles
doivent rester immergées pendant quatre heures ; au
bout de to temps on doit les retirer et les mettre sur
'un plancher bien aéré; et vingt quatre heures après
,on peut ,es mettre en tas de la manière ordinaire et
dans un lieu sec. Le lait de chaux a le double avantage
de préserver de la m;aladie'les pommes de terre saines
.et. d'arrêter le mal quand elles sont atteintes. Les
pommes de terre parfaitement saines ne sont nulle-
ment altérées par cette opération' si simple.

Il est donc à désirer que ce procédé soit mis en
usage 'partout où l'on a à craindre la pourriture des
pommes detorre, et'nous avons la certitude que tous
là cultivateurs s'en trouveront bien, car ls dépen-es
d cette opération s'é'èvent à un 'chiffre bien 'minime.

donservation des pommes de terre pour semence.

Voici dans ce cas comment on opère:
-Aussitôt la récolte des pommes de terre terminée,

on fait le choix de sa semence en réservant celles qui
sont entièrement saines ; éelles ci au lieu d'ètre mises
en tas dans la cave ou un cellier, comme la provision
à coneommer, sont placées dans un appartement où
elles puissent être exposées à l'air et à la lumière et
étendues sur le plancher. Pendant ce temps, les tu-
bercules exposees à l'air et à la lumière verdissent et
'et perdent leur eau de végétation tout en restant très-
fermes. A l'époque des froids il faut former les fe-
*sitres et rassembler les tubercules sans les déplacer
et on les couvre de paille pour éviter la gelée.. Par
cette méthode, les germes ne se.développent pas à
contre-saison et les tubercules restent sains. Nous
croyons que c'est le meilleur mode de conservation.

Du labourage et de l'écobuage.

Le labourage mélange la terre, la divise et l'anou-
blit. Il mélange les parties que la récolte a appau-
vries avec celles qui sont restées à peu pres intactes.
En divisant la terre, il donne accès à l'eau et à l'air
et permet aux plantes d'absorber plus facilement,
dans tous les points 'du sol ainsi i-uprégnés, les élé-
ments qu'il récèle et qu'il retient avec une assez
grande force. L'air hâte en particulier la décompo-
sition des matières organiques provenant des engrais
et des débris laissés par les cultures précédentes; de
plus, l'air qui pénètre dans le sol ameublit, c'est-it-dire
divisé et soulevé par la charrue, exerce par lui-même
sur les racines une influence salutaire dont elles ne
peuvent pas plus se passer que les tiges et les feuilles.
On peut dire qu'un champ labouré est plus apte à
profiter: des substances diverses qui forment le con-
tingont de l'air dans l'alimentation des plantes. Il

convient doc d'appite' â, ce gehre d'op6ratión tout
le soin possible, et rien d'étonnant que nous.voyon
plusieurs, de nos sociétés d'agriculture offrir des prix
pour.,le meilleur labour.

Nous devons faire remarquer que les labours faits
avant l'hiver opèrent d'autant mieux la division du
sol, que l'effet de la charrue est complété en dela pai
l'effet du gel et du dégel.

'L'écobuage, ou l'usage de brûler la teh·e, produit
des effets comparables à ceux diu labourage. Il divisé
et ameublit, et par conséquent favorise toutes les ad-
tions de l'air sur le sol et sur les plantes. Il convient
aux ter res"fortes et compactes. Il est tout bénéflee
quand on le pratique sur des terrains marécageux on
couverts de mauvaises herbes et plantes ligneuses,
parce.qu'alors il permet de livrer à la culture des ter-
rains juîsqu'a'ors incultes et leur donne comme- engrais
les cendres des plantes inutiles que l'on brû'e.

Dans tous lès cas, en brûlant la terre .orn détdit le
mauvaises herbes et les insectes dont les éléments pro-
fitent aux récoltes suiv'antes. De plus, la chaleur pro-
duit un effet chimique sur l'argile, l'argile est inso.
luble et la silice qu'elle contient ne saurait pénétrer
dans les plantes ; mais l'argile chauffée au rouge est
tellement modifiée, que la silice se la'se dissoidre par
l'acide carbonique et les autres acides qui proviennent
de la décomposition des débris végétaux, et devient
ainsi capable de concourir à la végétation des céréales.

Engrais-os.

Dans nos fermes, les cultivateurs jettent les os, et
pourtant les os sont un très-bon engrais. Voici trois
moyens de mettre à profit cet engrais :

Dans une cour retirée, à l'abri des vents et de'la
pluie, on place une tonne en bois ou un récipient
quelconque ; là on jette tous les os recueillis dans l'ex-
ploitation ; on les recouvre ensuite avec, de l'acide
muriatique étendu d'un volume égal d'eau. Après
quelques jours les os sont réduits en pâte.

Ou bien on recouvre les os d'une couche de crottin
de cheval : les os tombent par ce moyen en poussiôi.e.

Ou bien si on a à sa disposition une fosse à purin,
on jette les os dedans. Il a été rapporté qu'un cheval
abattu, jeté dans une.fosse à purin, après six mois ne
présentait plus que quelques fragments des gros os.

Culture améliorée.

Toutes les industries marchent avec le progrès !
Qui voudrait le nier, surtout lorsqu'autour de nous on
a créé tant d'industries nouvelles, où l'on importe ou
même l'on fabrique de ces instruments qui accom-
plissent le travail mieux et plus rapidement? Le
progrès doit se faire sentir aussi dans nos cultures,
et le cultivateur, à peine de ne retirer de ses champs
qu'unelrécompense minime, doit savoir comprendre
que nous devons cultiver mioux et autrement qu'on
ne cultivait il. y a longtemps. Et le progrès-vous
gagne malgré vous, dirons-nous aux routiniers; vos
aînimatix sont meilleurs, vous labourez plus þwofond,
vous mettez -plus d'engrais et vous faites plus de
prairies, tout cela est un progrès; mais vous
faire mieux encore. Mettonunous à l'euvre.

~s.

4'
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Nécessité d'avoir des étables saines.

Dans notre dernière causeric, nous avons pu nous convaincre
de la nécessité d'une bonne hygiène pur 'les animaux. Le
dialogue suivant entre un culivateur et son voisin pourrait
être un sujet de réflexion pour les indifféreuts à cet égard :

Un fermier avait perdu une vache et soit voisin lui un de-
mande la cause. ''

LeferMier.-Ne voyez-vos pas'de jeunes hommes qui tens
les jours disparaissent de ce monde?

Le voisin.-C'est vrai.
Le ferminer.-Eh bien, les ,animaux sont comme les hommes,

ils meurent sans qu'on sache pourquoi.
Le voisin.-Cuitivez-voUs des salades f
Le fermier.-O ni.,,
Le voisin.-Ne îemarquez-vous pas quelquefois des. plants

qui se fanent et qui meurent. sur pied à coté d'autres qui sont
verts et qui poussent à merveille ?

Lefermîier.-Oui. .
Le voii.-Et d'où vient cela .
Lefermier.-C'est que le ver blanc a mangé la racine.
Le voisin.-Eh bien, je dirai comme vous, les' plantes res-

semblent aux animaux : si vous pouviez détruire les vers
blancs et autres insectes qui font périr vos salades, elles viei-
.draient 1 arfaitement; de même aussi vos animaux ne meurent
pas dans toute la vigueur de l'âge oi ne tombent pas malades
sans une cause qui provient le plus souvent de votre faute:
-réfléchissez y jusqu'a ce que vous Payez trouvée, afin de l'évi-
ter une autre fois. Soyez convaincu que si vous cherchez avec

rsévérance, comme vous êtes très-iuteiligent, vous parvien-
ez à la découviir, ou danls une mauvaise alimentation, ou

dans le fait d'avoir laissé vos bêtes exposées à des refroidisse-
ments de les avoir tenues dans un complet état de saleté,
dans des écuries mal aérées;, ou trop grandes ou top petites,
de les avoir soumises à des mauvais traitements ou à des ex-

cès de travail, etc., etc. Ces causes, si elles ne sont pas toutes
immiédiatement mortelles, amènent à un état souffreteux qui
s'aggrave, et qui finit à la première: circonstance par emporter
le malade. Cherchez et vous frouverez, a dit la Sagesse; nous

pouvons ajouter: Vous progresserez, rous améliorerez et voua se-

rez plus heureux.

Demandes 'de 'ren's -ignements.

M. J. B. Lafleur, de St. Pie, comté de Bagot, nous demande
silnous avons en vente de l'avoine de Norvège, blanche et

noire; il en voudrait acheter 3 minuots de chaque espèce.-
Nous ne faisons. plus le coumner-e de graina. Ceux qui en au-

raient eu vente pourraient inforner M. Lafleur, en lui indi-

quant le prix par minot. .
M. Benoit Decbène, de St. Alexandre, nous prie de lui indi-

quer' ot il pourrait Se procurer un bélier et une biebs de

bonne race.-1l ne pourrait mieux faire qu'en s'adresant à M.

Eugène Casgrain, de l'Islet.-Pour ce qui est des b6tes à
cornes et cochons de différentes races, nous recommandons
tout spécialement la ferme le M. Atchez Mousseau, de Berthier
en haut.

Choses et autres.

- L'engrais est un capital qui rend toujours proportionelle-

nelit à la mise de fonds, sans augmentation des fiais acces

Le fumier amène -le fumier en augmentant la quantité de

fourrage.
La graisse amène la graisse en donnant des funiers et des

fourrages plus substantiels.
'La pauvre agticulture amène nécessairement de pauvre bé-

tail.

.2bac canadien.-La culture du tabac canadien est entrée
dans une ère nouvelle qui promet avant peu de venir une

source de revenu notable pour notre population. Déjà des

&-hantillons de ce tabac expqosés à plusieurs concourâ agri-
coles et industriels ont fait 1 admiratiun de ceux 'qui hs ont

-vus et ont mérité des éloges et des prix qui attestent de leur,

bonne qualité et de leur valeur.
PIsiours pereounes font une culture soignée du tabac et le

rébultat de leurs travaux, bien que les' gaoduhes n'aient été

Px océs à aucun concours, est des plus satisfîiùsaiits,
a &nombre.,de ces pois~onnes5, nons nous pesrmttro&uD de mien-

tionner lu nom de M. le notaire Ganvreau, de l'le Verte. M.
Gauvreau cultive le tabac avec un soin tout particulier et le
produit de Sa culture est assurément de bonne qualité: Nous
avons vu de ce tabac et il a toute l'apparence et la'couleur:du
meilleur tabac importé. L'arôme n'est peut-être pas aussi'dé-
licat que le tabac cultivé dans un climat plus chaud et plus.
favorable que le nôtre mais il n'en'est pas moins l'égal sinon>
le supérieur à celui de la généralité des différentos qualités de
tabac -qui sont le plus en usage et (lent le prix est beaucoup

plus élevé que ne lest celui du meilleur tabac canadien. Celuir
que M. dauvreau a récolté'est, comme nous venons de le dire
ci-haut, de bonne oualité. La dernièro récolte de ce monsieur a-
produit 250 livres de tabac. 'Les pieds avaient environ 5 à 6
pieds de haut et les feuilles mesnraient

5 25 à*30 -poucesa-de
large.

Oun dit, et môme un ex-ministre fédéral de notre province l'a
déclaré dans la chambre des communes, que notre climat
n'est. pas favorable à la culture du tabac. Cette' asš~rtiou
tout-à-fait hasardée est démentie tous les jour liarle. faits. Il
est raisonnable de croire que ce dit-ou: que nous ne pouvons
produire de bon tabac, vient du fait que la plus grande partie
de ce produit n'est pas de bonne qualité ou d'assez bonne qua-.
lité pour trouver un prix r6numérateutr sur notre marché. Ceci,
dépend, croyons-nous, du peu de soin, ou plus exactement du
manque de soin que les cultivateurs apportent à-la culture de
cette plante, et de leur négligence à ne as semer que de la
graine.pouvantdonner, un bon produit. De plus, on fait peu
de cas. de la préparati'on que l'on doit donner au tabac afin
d'en faire un bon produit et de lui enlever l'odeur plus ou
m'oins agréable-qu'il exhale. Que l'ou y mette plus de soiû,
plus d'attention et que l'on ne se rende coup.able d'aucune né-
fligence et, d'après l'expérience acquise, on a la certitude que:
le suiccès ie fora pas défaut.

Cléture durable.-Voulez-vous avoir une clôture durable ,-
Ayez soin de bien blanchir à la chaux la pointe de vos pieux
avant de les°enfoncer en terre.-La voix du Peupe.

Gain cafavcur des cuJicateura par la hausse di beurreetdufr.o-
=age.-Par suite de la hausse sur le beurre et le fromage, et

comme l'exportation annuelle de ces deux articles s'élève à6 S,-
500,000 environ, on anticipe que les cultivateurs feront -cette
année un gain supplémentaire d'à peu près un million de gi-
astres, à cause de laugmentation du prix surces deux produIte
de la ferme.-Le Noureau Monde.

RECETTS -

Contusions gu/ries par l'huile d'olives.

L'huile #l'olives si avantageusement employée contre les
brùlures, rend les plus grands services daus-toutes les contusi-
ons, aux entorses avec ou sans épauchenlienut sanguin, compli-
quées ou non de plaies. Il suffit dle faire une onction avec de:
l'huile d'olive sur toute la eurface lésée. On la recouvre ensuite
d'ouate que l'on recouvre elle-môme d'huile d'olives du côté eu
contact avec la peau; et l'on maintient le tout avec du taffetas
gommé. Après vingët-quatre heures de repos on renouvelle le
mme pansement, a il. reste encore du gonflement.'

Renède contre les contusions meurtrissures.-

Prenez: résine, graisse doteo, queues de poireaux piles;
de chaque espèce, une quantité égale. Faites fondre la résine
et la graisse, après quoi, ajoutez les queue- de poireaux pour
en faire nu onguent. On conseive dans un vase pour s'euservir-
au besoin; on en étend sur la plaie, qu'on a soin ensuite de re-
couvrir d'un linge.

SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS seront reçues à ce département, à Ot-
tawa, jusqu'au 20 NOVEMBRE PROCHAIN pour la'

coustruction d'une tour de phme, LIGHT HOUSE 0 WER,
y compris résidence entr ôt, maga:in d'huile, dépendances,'
etc., sur lis Pointe, ame (amnepoint); comii de Gasp6, Québeo.'
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u se r ous et s fca tor pe uent r exanill s, et o n comm e étant le sec t i 1 Nos. 33 et"3 co u prenan a p i uspeut. onprocurr les orniede noum issions e, rant grande partie de et qui est appelé " Rock Ct. "anX.ontrctentrQéb, ceDparteuient cci, n de ce Des plans montrant la position'étles spécifications de loti-ddpartemen:a Québeaourau Bureau d6l'Agent et ipectenr vrage qui reste faire, peuvent être examinéiA ce -bureau oudelaiPoliceRivoraine àMôntr6ads i au bureau !deTIngénieur-Permanent,à Wellarid,. le ou aprèsoLes soumissins doivent r être adressO i' soussigné et en- le 4mé jour de Noyembre pi-ochain, oit l'on peut se prociterSdesformes de soumissions imprimées.
SMITI Les Entrepreneurs devront se rappeler que les soumissionsDputé t de Marine ne. seront pas prises en 'considérations, à moins qu'elles netartement de la Marine, u de'' Mar"ne. soient strictement faites d'apiès'les formes imprimées; et datnsles cas de société, à moins qu'elles ne soient' accompagné6es dela signatùire de, chaque membre7dela éociété, de la natuîre deEEIELLERleur occupatioUS, NtA"a pcede leur résidoenorespective; DeL us les sounissions doivent'être accompagnées:d'un chèqueIFQUEMENT ILLUSTRÉ e Banque acceptée, du montant de trois mille piàstres por la

*35me année. 
section No. 33; et quatre mille piastres pour la sec'tion No. 34Sme annéo, laquelle.somme éerâý confisquée:si'îa partie faisant' l soumis-
eton refuse de passer le contrat iiur-lexécution dol'ouv-age,
au prix mentionné dans sa soumission.

- " Le chèque on l'argent expédié, sera; remis aux êoùtractenrýs~E OSCIENTIFIC À2IRICAN est un grand journal an- respectifs dént leà soumissions ne seront pas ac teéts. u.Li':glaiis'hebdeiiadaire -de ýpremière classé contenant seize -Pour assurer l'àccomplisseuent fidèle du contratonexigera:VA ~)Ap.impiim uavecsoin et aboe danitent'iuîuitré 'dé splenl' coMme garntie un dépôt, en argent, du montant de cinqzpa»tiasga rarlrenaà>tsi o in lesplusirécentes dans cent sur-lefniontant total du contrtt; 'la sonmme déjà expédiée,lenarts et les iences. l contientt'ausi des infor mations ré avec la soumission fera paitie de ce moittant.oentés sur L'Affriculture, florticlurx sur lIýivles Pro6- g utevi eL par cent selmnsera payé sur ltl*10rsderm eönels cene cles lHstgine,le Po Quatre-vingt-dix par eoulement,seaaénl'ouvrage,frèëýélm ' èine' les ScecsScilslHsor auelau fur etâ it'esùre qu'il avancera, jusqu'à cequelourgesiGéologie etdl'Astrotomie'.- O 'trouvera-àans le Scietr All mees tminéa j e vrieaa les écrite les pl sprécieux-et les plus 'pratnquesivenaut Chaque seumission doit être accompagnéede la sigtimitured'écivinstio distingués danstoutes leS.'rbrapnchea de la science. de deux personnes respousableà et solvables,' résidant dans la-Coditionà ae 83.2 parn; $.60 our: six inôis< liielns le Puissatice, prêtes à se porter cautions pour l'accomplissèni etpostage; vPen une sele opie oncetine. On;le trouve chez de ces condtions, ainsi que de l'exécutiou de l'oivrage cointoui les vendeurs de Papiers-no.etîveîîe,' On .Petit payer par pris dains, le,'contrat. .''erdre postal acressóàé Co. Editeurs,37 Éark Row -Ce départemoent ne s'engage pas cependant c laplus basse soumission ni aucune d'eles n a ce e-PATENTES n rapport avec le Scitic F BRAUNmewrlcaa4,l. Ce 
SecrCt.ire.n 'solliiteurs de-'Patntes américines et ti'anères 'r Département des Chemins de Fer et Canaux.3dabl6es.de travail, ils ontfondé l'établissement le Pls cou- Ottawa, 25 octobre 1879tàdérýàble du mondea..Les patenteà sont Obtenues aux mieilleuireseniilitional.ýUn. avis spécial annonçant l'objet patént6 Pentremise.de cette Agence est públié dans 'le'Scienrtfic. cmericanl,veello nom et la résiden.e du'propriétaire' de la 'Patente. Vul'iiimense circulation du journal,'P l'ttention publique estat-ntirée sur l'utilité de -l'objet patenté'et en facilite la vente o D

Toute personne qui a fait lie découverte ou une inventionnouvelle peut s'assurer sans aucune dépese, s'il y a probabi- SOUMISSIo-s POUR 'TRAVAUX DANS LA COLoMiiIE-lité qu'il puisse obtenir une atento, on écivatît 'à SOUMISION P CD.Nous envoyons aussi, sans eilarge, notre livre manuel relatif ANGLAISE.ÙIlosdspatenites, alux patentes, ait Cuvent, aux nMarqutescommerciules,. letr coôt et la ma i èede se le pioon trer, avec DES SOUISSIONS CACHETÉES adressées au iventios .dressavous poiourseprocurer les avncs sur :.et endossées: "fSoumissioîis :pour le chemin .(e for dis1n'tious. Adressez-vous8 soit !poi le -joutrnal so*e 'polir ýjýti(resrelatives8 aux pateteà' ourn't Paiciqtie, seront reçues à. cebureau justu'à midi de LUNDIUNN1ojour ee O rro a po ertains travaux.llowNeirYoîq. <l coustrnctiou requis. #3ir;laÇigtte etu yale ut le laettemloops, dans les sections suivantesApprnti Edroy Bar à Boston Bar.......................illes
Boston Bar à Lytto -P UX -ýÔ'jeus "Lostifrd et déslireux d'4apprendre lu type-. pap le,, trouveront de l'emploi àlaeit yorpIu

e /e de# Campa new, Pour conditions s'adresser à
FIRMIN H. PROULX,

Ste. Antele la Pocatière.

Lyttoit à Junction plat ................. 2 nieJu nlction F lut à av l F er y--------- --------.. .. e m ille.
Les spécificatiois,' dev-is condîitions'du tontrat,' fonmules iesou lussions, et"totis aiitie enséignéiénts lienvent étie'ob

tentus en s'idrisaut au bureau -it chemin de fer dt Pac iiq'à >é-etié~ Ce6ibéBrtihcute u biiroi de.l'ingénieur un chef à, Ottawî. Les plans et pils joiröttêtre consultsa't ce dernir' bir-eau.
Aucune soumission ne sera coitridéi é à moins qu elle nesoi t faite' sur 'iue" 'des forümulei iniipïi-iiñédâ1sjtie léd eù'udition.n'laient été remphies.r

"8Par ordre,
F. BRAUN.

~ r. .Secrétaire.« u2rM. Département des chemins de fer)
et, canaux. .TDES SOUMISSIONS CACH ETrES adress ausoussigné Ottawa;3 Octobre 17.et,'marquées, Soinin5ionB Jour le can Welland se&

enu: bueureau o. e 1 :n bre pvé a l leM d e ' e ié 'l'rrienreéaey:be -Pior Colborn edonn ullrachèvement, de cettreIl -creuse-rtraars L. LL
,..,0U!e~t~e mey'udiet ô. -Port! Colborn&i connus .V
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